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le sermon qui leur fut adressé, ces enfants firent la procession 
traditionnelle, et se chargèrent de tous les frais du chant ; ce 
ne fut pas mal ft ces 500 petits crièrent assez fort et d’une note 
assez juste, le refrain des Ave.

Ce pèlerinage diffère de beaucoup de ceux des années précé­
dentes. A côté des figures où l’on reconnait les traits des 
anciennes familles, on en voit maintenant de nouvelles, venues 
de tous côtés, preuve de l’augmentation considérable de notre 
paroisse.

Que Notre Dame du Cap nous accorde nonseulement la 
quantité, mais aussi la qualité, évidente chez un enfant par un 
amour tendre envers la Sainte Vierge.

Le dimanche S septembre est ici, jour de très gros pèlerinage.
Monsieur le curé <1« Ste-Thccle arrive le premier avec 450 de 

ses paroissiens. Il continue une tradition déjà vieille et généra­
lement couronnée de succès. Ces pèlerins sont coutumiers des 
grandes foules, car c’est ordinairement en septembre qu’ils 
viennent mêler leur chants, leurs prières, leur piété à ceux dts 
grandes villes de Québec et de Montréal.

En effet, ce mime dimanche 8 sqitembre nous amène les Ter­
tiaires de la belle paroisse de St-Jean-Baptiste de Québec, 
conduits ici par leur curé, Mr Beaudoin

Disons aussitôt que ce pèlerinage atteint le joli chiffre de M5 
pèlerins. Nous en sommés particulièrement heureux, car c’est 
la récompense de l’indéfectible persévérance du dévoué curé de 
St-Jean-Baptiste. Nous nous rappelons fort bien que, pendant 
plusieurs années, le pèlerinage de St Jean Baptiste de Québec 
n’atteignait pas toujours le nombre de 200. Mais Mr Beaudoin 
ne s’en est pas découragé, et ce matin ce nous était un charme 
de voir défiler la longue procession de ces 925 pèlerins, précédés 
du plus joli groupe de musiciens que l’on puisse voir ; les 
Cadets bleus de la paroisse.

Ces derniers, grâce à leur musique, à leur costume d’azur, à 
leur taille mignonne furent remarqués de l’immense multitude


